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Le Midi qui travaille

LeCanaldelaRobine

et
lePortde laNouvelle

Jne Vertu que l'Administration es-
time et conseille : la Patience des
améliorations qui augmenteraient
considérablement le Trafic des Ré-

glons méridionales.
Paris, 6 janvier. — On a beoucoup plai-

santé i'administration. On l'a même sou-
vent piaisanlée à tort. On a dirigé contre
elle des salves de sarcasmes, des pluies
d'ironies, de bonv. mots et de chansons. Il

v a pourtant chez elle une ohose à la-
quelle il faut rendre hommage : c'est la
parfaite courtoisie de ses hauis représen-
tanIs. , „ ,Ouelle urbanité ! Qi*e!ie douceur. Quand
on leur présente les projets, leis rapports,
les vœux, les désidérata des populations
en ce iliii concerne F outillage economique
d'une région, ils examinent ces documents
avec une bonne grâce exquise. Ils les ap-
prouvent et c'est avec un sourire c
mant qu'ils vous répondit : Que tout,
cela est donc intéressant ! Mais que tes
populations prennent patien-ce 1 Paris ne
s'est pas bâti en un jour, loulouse non
plus ! De la patience ! De patience

.
Tout vient à point... »

,L'administration estime peut-être un peu
trop cette vertu angélique et c «st pour
cela sans doute crue des travaux indispen-
sables sont si longs à être exécutés, com-
mencés môme. De ce nombre sont, en pre-
niier lieu, les améliorations au canal de
In Robine et au port de la Nouvelle. Tout
le monde est d'accord sur leur nécessité.

Il y a quelques annérs, M. Doumergue,
venu sur place, à l'appel du Comité du
Sud-Ouest navigable, avait pu constater
les avantages qui en découleraient pour la
rc(Tion

Le canal de la Robinc est la continuation
naturelle du canal du Midi. Au port de la
Nouvelle peut aboutir J:: voie de commu-
nication la plus courte, la plus rapide ptLa

la n!us économique entre 1 mJÏÏ
Méditerranée. Il est, donc extrêmement
utile de les meftre en éta 1 un et "aut.re., et
cela non seulement dan3 1 'inétrêt de la r
gion narbonnaise mais dans celui
Midi ei du pays tout entiers.

,
M Pierre Cassan, président de la cham-

bre'de commerce de Narbonne, a bien

voulu nous retracer le projet d 'arnéliora
Lion du nort et du canal et nous dire
quelle netviité ce projet donnerait à la na-
vigaiion. an négoce et a l 'in(Jtistrie.

Les travaux 'dont nous demandons l'exé-
cution, nous a dit M. Cassan, sont :

1. L'appronfondissement du cariai de ia;

Robine depuis ie Gaihousti jusqu'à la iner ,
2. Le prolongement des jetees du port de

la Nouvelle et le creusement du chenal jus-
qu'a. une protondeur de sept mètres ;

6. Le prolongement de ce chenal a la gare
maraime de la Nouvelle jusqu au Flelx, a
un kilomètre de Narbonne à travers les
étangs de l'Ayrol et de Camplgnol.

L'Etat comprend rien toute l'importance
du purt de la NouveUe. Il y a entrepris des
travaux qui ont pout but de porter la pro-
fondeur du chenal et de l'entrée de 3 m. 50

à 5 m. 50 mais ces travaux, dont l'utilité est
indéniable, ne mettront pas encore le port
de La Nouvelle au niveau du progrès de la
navigation maritime. Seules, les jetées pro-
longées jusque par les tonds de sept métrés
pourraient permettre au port de recevoir ues
gâteaux d'un tonnage important.

, . *
Si le canal de la Robine et le port de la

Nouvelle etaient aménagés de façon ration-
nelie, les marchandises arrivant à la Médi-

(te.ranée de tous les pays desservis par le
Canal latéral à la Gai orme et le canal du
Midi gagneraient deux jours sur le parcours
qu'elles suivent actuellement.

Il est inutile d'insister sur l'importance de
ce gain, à une époçue où la rapidité des
transports joue dans les échanges un si
grand rôle. Tout le Sud de la France en
bénéficierait et les dépenses nécessitées par
les travaux ne seraient point exorbitantes.

L'ameli«ration de la Robine coùterait en-
viron 1,200.000 francs. Il est de toute équité
que cette somme soit comprise dans les onze
millions votés en 1003 pour les canaux du
Midi. Il ne reste plus comme dépenses nou-
velles que celles nécessitées par l'améliora-
tion du pnrt. Elles sont loin d'être excessives.

La réalisation des projets que je vous ex-
pose permettrait, en outre, de poursuivre Je
colmatage et l asainissement des marécages.
Quant aux avantages économiques qu'ils pro- '

cureraient., ils sont vraiment considérables.
La possibilité de charger des navires à Nar-
bonne même, un des centres les plus impor-
tants de la production vinicole du Midi. et
de desservir lee régions du Nord, de l'Est et
de l'Ouest, non p'us par voie de terre, mais
directement pa nuer, entraînerait une dimi-
rution de frais de transport et une économie
pour les consommateurs

La commufucHt'on directe par voie mari-
time et sans transbordement entre les cen-
tres méridionaux de production et les pays
septentrionaux (Angleterre. Suède. Norvège,
Danemark produirait un important mouve-
ment il'é(hange avec ces pays, qui seraient
à même. les prix de revient étant diminués,
de cor'sommer en quantités bien plus gran-
des qu'actuellement nos produits (vins, rai-
SlllS. fruits, lécruines). Les minéraux des Cor-
bières (marbres, minéraisi, qui se trouvent
actuellement inutilisés faute de moyen de
moyen de transport, pourraient être exploi-
tes Les contrées de Castres, Mazamet. Saint-
Pons et Albi pourraient être mises en COIU-
munication directe- par le prolongement de
la hime de Narbonne à 817e. avec les canaux
du Mv-li. la Robine et le port de la Nouvelle.
En outre, les navires trouveraient au port dp
la Nouvelle un abri sûr, en cas de tempête,
et, en cas de guerre, pour la flotte militaire.
un lieu de ravitaillement et de protection.

.En présence de tant d'avantages, est-ce
ifaire preuve d'une trop grande exigence.
<d'une trop grande impatience que de dire

•
h l'administration : If Princesse charmante,
réveiltoz Le projet d'améliorations à la
Robine et à la Nouvelle qui a maintenant
suffisamment dormi dans vos cartons —profonds comme des tombeaux.

BONNEFF.

La Révolution d'Haïti

Le Général Célestin et un grand
nombre d'autres Révolutionnaires

sont exécutés.
New-York, 6 janvier. — Le général Cy-

riaque Célestin et un grand nombre de ré-
volutionnaires haïtiens ont été condamnés
à mort par une cour martiale et exécutés
à Thomazeu, à 42 kilomères do Port-au-
Prince. Les révolutionnaires avaient été
surpris et entourés par un détachement
militaire envoyé de Port-au-Prince par che-
min de fer.

Le général Célestin était âgé de 75 ans.
Il avait pendant longtemps pris une part
active à la direction politique du pays et il
était ministre de la guerre sous le régime
du président Nord Alexis. A cette époque,
il avait fait exécuter comme rebelles un
grand nombre de jeunes gens et c'est à
18 suite de cet événement, qu'il perdit sa
popularité.

Accident à bord du cuirassé « Gaulois »

Toulon, 6 janvier.
— Un tube de chau-

dière a fait explosion sur le cuirassé
« Gaulois », de la division de complément,
en ce moment dans l'nrsenal. Quatre hom-
mes ont été atteints par ln. vapeur.

Deux d'entre eux, les matelots chauf-
feurs Pallusseau et Garnier ont des brû-
lures qui ont nécessité leur envoi à l'hôpi-

Saint-Mandrier.
i '

LesBanditsen Auto

Les Chefs de l'Association sont
cernés et leur Arrestation est im-
minente. — Les Aveux du « Grand

Georges »
Paris, 6. janvier. — L'affaire des voleu.'s

d'autos que nous avons exposée hier da-js
tous ses détails promet d'avoir un grand
retentissement. La bande eu présence de
laquelle on se trouve s'est spécialisée, ù '
puis de longs me.s, dans les vols d'autos,
de préférence des voitures de grand 'uxe
et à grande vitesse. Chaque véhicule volé
était remisé avec soin dans un garage jue
la bande avait à sa disposition et complète-
ment démonté. Les pièces principales
étaient revendues à des recéleurs qui en
avaient le placement facile.

C'est ainsi que Cazan, dit le « Grand
Georges », a avoué être l'un des autearc
de l'attentat commis récemment contre io
chauffeur Rachies, à Guyancourt. Le
» Grand Georges » a été interrogé à nou-
veau, ce matin, par le secrétaire du com-
miss&riat du quartier de la porte Saint-
Denis. Cazan a renouvelé ses aveux con-
cernant l'attentat de Guyancourt, ajoutait
qu'au moment de cette tentative il était Óc-
compagné de deux de ses amis.

Interrogé sur l'indentité de ces individus,
Cazan s'est refusé à parler : Ce sont ces
amis sûrs, a-t-il dit. Cherchez-les, c'est
votre métier.

Ca.zan a été envoyé, à onze heures, r.u
dépôt, à la disposition de M. Gilbert, iuge
d'instruction C'est ce magistrat qui fut,
on se le rappelle, chargé de l'instructionde
l'affaire de la bande Bonnot.

Le charbonnier CafourneL dont on se
rapnelle le

-
rôle dans cette affaire, a été

autorisé, ce matin, à voir sa femme dans
le cabinet du commissaire de La Yorte
Saint-Denis.' L'entrevue a été assez émou-
vante.

- , .
'

(Ph. Branger.)
. fiA ZAN. le voleur d'autos.

D'autre part, pendant que se poursuivant
ces Investigations, les inspecteurs nu
deuxième district surveillent avec soin le
refuge des membres de la bande encore
en ¡¡!)prté.

Le bruit d'une arrestation avait "ouru
hier mais il a été démenti tard dans îa
n;dt. ,.î ,|'ff !

Les individus cernés ont pour chef an
malfaiteur redoutable connu sous le sobri-
quet du « Japonais ». Ils sont décidés h se
défpndre énergiquement contre toute at-
teinte à leur liberté. Le « Japonais Il n sur
lui une bombe qu'il sp propose, parait-il,
de lancer sur les policiers dès qu'il les
apercevra. Tous les quatre sont réfugiés
dans des réduits situés non loin de La

barrière deo; Lilas. Cependant il est proba-
ble qu'ils ne pourront rester indéfiniment
enfermés et c'est au moment où ils tente-
ront n? sortir que l'on espère pouvoir les
arrête*/. On ne pense d'ailleurs pas les
capturer avant QllliCIrante-huit heures ciu
moins.

Devant le Juge
M. Gilbert a interrogé aujourd'hui les

trois individus arrêtés pour le vol de 1 au-
tomobile de M. Grenar. savoir : Abel Vj-
demont, Georges Kazan et Maurice Vi11ers.

Videmont a avoué le vol de l'auto, et
Kazan a reconnu avoir été l'intermédiaire
entre Videmont et un receleur qu'il se re-
fuse à nommer.

Quant à Villers. il a protesté de sa par-
faite innocence, disant qu'il accompagnait
bien Videmont. mais qu'en le voyant voler
l'auto il était parti se coucher.

UN PARRICIDE
Suites tragiques d'une querelle
entre Père et Fils. — La Défense
du Meurtrier. — Selon les Experts,

il y eut Crime et non Accident.
Paris. 6 janvier. — La cour d'assises de

la Seine juge aujourd'hui un Italien de
27 ans, Charles Zaetta, ébéniste, accusé de
parricide dans des circonstances qui nont
pu être toutes exactement précisées. Le
13 octobre dernier, vers huit heures du
soir. M. Félix Zaetta, 52 ans, tombait dans
la cour de sa maison, 22, boulevard de la
Gare, mortellement atteint d'un coup de
couteau à la région latérale gauche du
corps. Il succombait presque immédiate-
ment.

D'après l'information, le père Zaetta
avait, à l'arrivée de son fils, fait des re-
proches à ce dernier, à raison de l'heure
tardive à laquelle il venait dîner. Il l'au.
rait même menace avec une assiette et un
litre.

Pendant ce temps, le fils, sans répondre,
procédait, avec un couteau, à l'ouverture
d'une botte de tripes qu'il avait apportée
pour dîner.

À un moment donné.'le père Zaetta s'em-
para d'une

.
matraque en caoutchouc ; ce

que voyant, le fils descendit précipitam-
ment et se sauva dans la cour, où son père
le suivit. C'est alors que se produisit le
drame, qui n'eut pas de témoins.

D'après l'accusa, son père lui avait porté
plusieurs coups de matraque, puis l'avait
saisi par le bras. l'attirant violemment à
lui, et s'était enferré lui-même sur le cou-
teau qui lui avait Servi à ouvrir la botte
de tripes et que, dans sa fuite, il avait
gardé à la main.

Mais cette version est inadmissible, en
présence des constatations du médecin lé-
giste. Le coup de couteau, en effet, a été
donné de haut en bas avec une violence
tette que deux côtes ont été tranchées et
que le rein gaucne et la rate ont été at
teints. La direction du coup et la force de
pénétration permettent, dit l'expert, d'écar-
ter l'hypothèse d'un embrochage acciden-
tel.

Après plaidoirie de Me Henri Millevove.
CharifiS Zaetta est condamné à cinq ans 'de
réclusion.

Les Victimes de la Mer

Londres, 1) .janvier. — Suivant les joui
nanx, un bateau a chaviré sur la rivière
Fr--t--';or près du fort George, en Colombie
briv.tiin.Luuc. Il y a 7fJ noyés.

1

LA MYCOLYSINE
et l'Extrait de Mycolysine buvables préviennent
et guerissent le Coryza, l'Angine, la Grippe.
la Bronchite, l'Acné, la Furonculose. l'Anthrax.
l'Eczéma. le Psoriasis, l'Entente, la Phlebite,
l'Asthme, l'Emphyseme et F infection blennor-
rhagique. Ces préparationsagissent sur l'orga-
nisme en stimulant les phagocytes, c'est-à-dire
les cellulesdont le rôle est de detruire les microbes.

LA PHYMALOSE
et 1 Extr. de Phymalose buvables, préparations
spécifiques il base de Mycolysine, guerissent la

TUBERCULOSE
pulmonaire et les Tuberculoses locales. I

LA SPIRILLASE
ipréparation buvable à base de Mycolysine, est

une des meilleures médications spécifiques de la
SYPHILIS

DEMANDER LES NOTICES EXPLICATIVES A
MM. LEBEAULT& Ci', 5, rue Bourg-l'Abbé,à Paris

LE CANCER
ne doit pas être opéré par les anciennes métho-
des. Les Cancers superficiels doivent être traités
par l'EIectro-Coagulationthermique et les Can-
cers profonds par la vaccination avec la Cytolase

LE DIAGNOSTIC
de la Tuberculose, de la Syphilis et du Cancer

se fait par l'analyse du sang, dans les laboratoi-

res du Dr Doyen. Ecrire à l'Institut Doyen, 6,
rue Piccini,à Paris, où les malades trouverontdes
conditions approprii-°IJ à toutes La situations.

La Verrerie Ouvrière

ne sera pas déplacée

Albi, 6 janvier. — Plusieurs journaux
ayant, annoncé que la Verrerie ouvrière
d'Albi serait déplacée, son admirrstrat ur,
M. Charpentier, a écrit à M. Dugat, maire
de Villefranche-du-Queyron (Lot-et-Garon-
ne), qui lui demandait si cette nouvelle
était fondée :

[1 n a iamaiç été question, à la verrerie !

ouvrière d'installer une autre usine ni dans
votre région ni dans une autre. L'erreur
provient probablement de ce qu on a parlé,
il y do quelques sernalfJes, de transporter la
verrerie de Carmaux dans le Bodelais.

ÇA ET LA
Le Désespoir de la Fiancée
New-York, 6 janvier. — Le corps d'une

jeune actrice, miss 1 ilian Sinnott, a été dé-
couvert dans une baignoire d'un hôtel de
New-York. Elle s'était coupée la gorge. dé-
sespérée qu'elle était de la mort de son fiancé,
M Leslie Kenyon. qui avait été emporté
par une attaque d'apoplexie.

Miss Lilian Sinnott s'est tuée au moment
même où l'on célébrait les obsèques de
M. Kenyon.
UIN-TARINEntretient INTESTIN,'

L'Argument suprême
Paris. 6 janvier. — Un drame sanglant s'est

déroule cette nuit. rue de Flandre, à la
Villette. Un jeune Italien nommé Charles
Rouchro, âgé #e 18 àiis, demeurant 15, rue'
Riquet, s'était pris de querelle avec un in-
dividu. A bout d'arguments. ce dernier
s'arma d'un couteau et en porta un violent
coup à son adversaire. Celui-ci atteint enpleine poitrine, s'abattit sur le' &ol tandis
que le meurtrier s'empressait de prendre la
fuite.

Le blessé fut transporté en toute hâte à
l'hôpital où il ne tarda pas à succomber
sans avoir repris connaissance. Le malheu-
reux avait eu le cœur atteint par le couteau.

Poignées de Nouvelles

Le président de la République a reçu, hier
mardi, la d légation de I"AssocÍ:>t on amicale des
originaires de l'Est résidant à Limoges, qui ve-nait lui offrir son portrait sur éma.l exécuté parle maître émailleur Sarlaudie.

De fortes secousses'sismiquesont été ressen-ties dans le PéloDonèse. Elles out- occasionné do
gros dégâts matériels.

—— On annonce la mort du duc de Rohan, dé-puté du Morbih in, décédé, hier mardi, en sonhôtel, boulevard des Invalides, dans sa soixante-dixième année.
Le nommé Pierre Pédalier, élect-icien de-

meurant boulevard Volta re, à Par s, a tenté d as-
sommer sa tante. Mine Dumarthcray. pour Il vo-ler. Arrêté, il a déclaré (lue, se trouvant gêné
pour payer son terme. 11 n'avait pas vu d'autre
moyen pour se tirer d'affaire.

LESSports
COURSES DE CHEVAUX

A VINCENNES
Prix d'Etrépagns. \/.000 francs. 2.800 mètres. —1. Possible (Méquignon), par Azur et Killana, à

M. Duchange, 2. Kanark (Forcinal) par Bruinanoir et Quarantaine, à Mme veuve Forcjnai;
3. Joujou (Lesaulnier). par Verlubant et Belme
Kiffis, à M. Denis.

Non placés : Jour-de-Veine (Daubiehun), Kep
(Pain), Kleber-B lGuigot) Eclaireur (PhilipiJart.
Kandjar (Verzeelel. Kléber-H (Pavée), Juv.sy (poi
rier), Kadichah (Dufour). Légendaire (James).

Pari mutuel. - Pesage : Gagnant, 52 50; placés.
30 50, 29 fr., 28 50. - Pelouse : Gagnant. 30 fr.;
placés, tl 50, 10 50. 25 fr.

Prix de Netibourg. 2.000 francs. 2.500 mètres. —1. Qréle (Monsieur), par Eclaireur et Galette, à
M. de Waziéres; 2. Langue? (Massuni par Azur
et Unica, à M. Reynier, 3. lim"acayse (Labraille).
par Camp(Xiac et Aùéiia. à M Darnaudpays

Non placés
:

Kaolin (Gition).. Kermès (Moner)
Kilmaisse (Saint-Martin,. KyrieT.e -il (Cavey). Kai
rouan (Serry). Kaboul (Bowley), Kniaz (V'eU, Kil-
dare (Mé(itiignon), liailiirina (Forcinali, Kerria
(Amar). Knita B (Delamare).

Pari mutuel. — Pesage : Gagnant, 44 50; placés.
21 50, 44 fr, 54 50 — Pelouse : Gagnant, 26 Ir.;
placés, 12 50, 23 50, 22 50.

Prix de Gisors, 2.000 francs. 2.800 mètres. —1. Junon-ll (Cnudde), por Azur et Dtnah, à M.
Ockhorst; 2. Jachère (Eugène) .par Sébastopo] et
Béarnaise, à M. Thibault; 3 Jouvencelle (Boudet)
par Béinécourt et Cor-nelie, à M De.-prez

Non placés : Keepsake ^Verzeele), Jabot (Poirier)
Keen-Ply (LepelleLierJ. Juif (Viel), Kanak (Jein
det), Kussuth (LeroyJ, Jonchée-Fleurie (Forcinal)
Kasbah (de Wazières).

Pari mutuel. - pesage : Gagnant. 180 fr.; places.
71 50, 38 50, 29 50. — Pelouse : Gagnant. 68 fr. :placés. 18 50. 12 50. 17 50

Prix de Conches, 5.500 francs, 2 800 mètres. —1. Jahel (Vidais, par Colhert et Sonnette, à M.
Tardy ; 2. Jac(lueline lDU..,uiS)l par yn misant e;Savane, à M Dupuis, 3. Jesabel (Bunet), par
Unicus et Qu'En Dira-t-On (Carnpln)

Non plac.és : Jachère (Daubr'ac; Pierrette (Ver
crulsse\, Job (Sainaiartinj, -jaitiaïea IDemorissé\
Joujou (Ade,e', Kernevel (Bnuley), Kadichah (Mon
sieur). Kyrielle /,Pvaiitzicote). Jéall >h (SourrouMlle

Pari mutuel — Pesage : Gagnant, bg fr ; placés,
16 fr., 22 -e-0 15 fr. - Pelouse

; Gagnant, 32 50;
placés, 10 50. 10 fr

.
8 fr.

Prix de Breteuil, 2 500 francs. 3 000 mètres. —1. ts.s (TRmbérl). par Diek-Ronlta et Et, ile
Filante, à M Rousseau; 2 Promenade (Dufour).
par Atlantic et Etoile-du-Nord, à M. Cholsselet:
3. [bex IVerzeelel. par Bobichon et Qui M Aime.
au prince Sturdza.

Non placés : Isabelle (Eugène). Iowa (Sourrou-
bille), Jean-Bart (A Méquignon), Khaled ( E. Ma-
rié), Jeune Eve (Lambert).

Pari mutuel.
— Pesasre : Gagnant. 33 50: placés

12 50, 16 fr
,

8 50. — Pelouse
: Gagnant, 09 ôO;

placés. 29 50, 39 fr
,

22 fr
Prix de Pacy, trot attelé, 3 000 ir

,
3 000 mètres.

— 1 Junon (Tambéri), par Trinqueur et Nouvelle-

I .( ;\. \ v II^ 11 Lt — 1

Lune, à M. C. Rousseau, 2 L'Ingénue (Vanden-
bulcke), par Bégonia et Courland. à M. H. Leteb-
vre; a. Hoche tj. SourroubiUe., par Cosaque-lU etMedine-II. a M. J Siurroiilnile

Non pla'lés .- Jasmin (Th Monsieur), Idéal (Visaj.
impéria .M Maeé, Flern;itij ',A tiauhriac). Instan-
taflée lA. Sourroubtlle), c;'OOUflE':>SQueeH (Willem
son). isotta morrn. nne). Hardi-Petit (J Polrrier),
tphigenie (Vidnl) )nt)epi(lf 'Vive ), Herllant lD,-la
marre). Galathée (R. Swysen), Jol -et e (M L. He
mira). Good Boy M Bérard), Janvdliers (Sun J-nard), Hanneton .Buuley). II-Milrcbe (Yerzepie

.H.-'giJe ISainmartin).
Pari mutuel - Pesage : Gagnant, t8 50; placés,

13 so. 17 fr
.

30 fr
—

Pelouse : Gagnant, 9 fr. ;
placés, a 50, 8 50. 15 50.

A NICE
Prix des Iris, 4.000 francs. 3 900 mètres. —

1 Azarias (powers). par Ellsmére et Alacoque, à
M. Fischnof, 2. Café-Concert Berteausi, pai Le
Sagittaire et Paulette, à M. Pratt; 3. Le Potache
(HaiD. par Vinic,us et Hyciie, a M. Dugas.

Non placés
; Valéria (Parfremorit). Cosilla

rfead).
Pari mutuel (unifié). — Gagnant, 13 fr.; placés,

8 50, 15 50
Gagné de quatre longueurs; le Se, à huit lon-

gueurs
Prix dfts Jasmins. 4 000 francs. 2.900 mètres. —Ecurie Viel Picard. 1. La-Sorbonne (Parlrement),

par Chlidwick et Sonia, à M. Vif.! Picard. 2. Gen-
darme rBates). par Strozzi et Peton, à M Ger
vais- 3. Maléfice (Hail), par Hébr'on et Mal-y Pense
(Duga.s)

Non placés
: Fonraud (Berteauxj, Ch:)mhly (Ne-

veu). Mozette CHlgsun), Démon 11 (Carter), Ocyrœ
(Burns), Michey-Free (Hawhins). Apollo (Benson).

Pari mutuel (unifié). — Gagnant, 61 fr.; placés.
14 50. 28 50. 21 îr.

HIPPISME

Mort de M. Michel Ephrussi
Paris, 6 janvier. — L un des doy&ns des

proprietaires-eieveursde chevaux de courses,
M. Miciiei CpIHUSSJ, vient de mourir à
l'âge de io ami.

D'excellents chevaux sont nés dans ses
deux haras de Dangu et Gouvieux et M. Mi-
chel Ephrussi eut la bonne fortune de rem-
porter la plupart des grandes épreuves clas-
siques et en pal'ticuJIH, le prix du Jockey-
Club. avec - Gospodar » en 1894 et en 1905
avec « Finasseur »' qui fut égaleraient vic-
torieux. la même année, dans le Grand-Prix
et le prix au Président de la République.

AVIATION

L'Aviateur Letort et la porte
t"ans, b janvier. — NOUS avons eu cteja i

l'occasion ae parler du procès intenté à l'a-
viateur Léon Leiort par le gouvernement
ottoman. Celui-ci s'était engage au service
de la Turquie pour les operxaoins de la
guerre des Balkans. Après avoir accompli
aivers vois autour de Salonique. il avait
cru devoir, lors de la prise de cette ville
par les Grecs, revenir en France. Mais alors
le gouvernement ottoman, lui reprochant ce
retour, émit la prétention, unl1 seulement
de ne lui point payer ses appointements,
mais encore de lui réclamer des dommages-
intérêts. Or, dans Ullf) précédente audience,
Letort avait opposé, et le tribunal avait ac-
cueilli. l'exception de caution « judicaturi-i
solvi » et le gouvernement ottoman avait
été condamné à consigner 1,000 fr. avant de
poursuivre le procès.

Enfin, aujourd'hui, celui-ci revenait au
fond. Malheureusement l'aviateur Letort ne
s'y présentait plus personnellement, pour
la raison qu'il s'est tué récemment à Barbe-
zieux dans une chute d'aéroplane. Aussi
est-ce au nom des héritiers que Me Imbrecq
s'est présenté pour annoncer au tribunal ce
fatal événement et pour demander, d'ac-
cord avec Me A. A. Hesse, la remise de l'af-
faire pour régularisation de la procédure.

Centres d'aviation supprimes
Paris, 6 janvier. — M. Ternols, député, a

demandé au ministre de la guerre s'il était
exact que les centres d'aviation du Crotoy,
de Douai et de Maubeuge doivent être sup-
primes et, dans l'affirmative, quelles sont
les raisons qui motivent cette suppression.

Voici la réponse de M. Noulens :

«
Les centres d'aviation de Crotoy. de

Douai et de Maubeuge disparaîtront, au
cours de l'année 1914. Cette décision a été
édictée pour des raisons d'ordre militaire
intéressant la défense nationale, »

AEROSTATION

Le Ballon « France » part du Caire
Le Caire 6 janvier. — Le ballon

«
France *,piloté par MM. Bienaimé et Schneider, estter à 1 h. 20.

CYCLISME

Les Six jours de Paris
Paris, 6 janvier. — Comme toutes les an-

nées, les equipes des six jours se modifient
au dernier moment. Voici, à la date d'au-
jourd'hui. quelle est leur composition, ul'exception d'un seu ihomme :

Equipes non européennes. — 1. Goullet-
Grenda (Australiens)

,2. Fogler-Aioran (Américains) ;
3. Clark-Hoat (Australien-Américain).
Equipes européennes

.4. Hourlier-comés (Français) ;
5. Dupre-Brocco (Français) ;
6. Poulain-Petit-Breton (Français) ;
7. Rutt-Lorenz (Allemands) ;
8. Verri-Crupelandt (l.alien-Français) ;
9. Engel-c.ertliet (Français) ;
10. Lapize-Olivieri (Français-italien) ;
11. PerCÍlicot-Egg (Français-Suisse) ;
12. Meurger-Thys (Français-Belge) ;
13. Charron-Rousseau (Français; ;
14. Wirth-Gottrel (Français) ;
15. Germain de La Flèche-Léonard (Fran-

çais) ;
16. Bader-Trousselier (Allemand-Français);
17 Vandevelde-Depau (Belges);
18. Jac'quellll-Beyl (Français) ;
19. Walthour-Deruyter (Américain-Belge)

.20. Vanhouwaert-X. (Belges).

AUTOMOBILISME

La Coupe de Tourisme de « l'Aéro »
Paris, 5 janvier. — Notre confrère pari

sine - l'Aéro » organise, du 15 au 25 février
une très intéressante épreuve J-,QUJ voitupet.
tes et voitures légères oui, se déroulant sur
u.n parcours de 3.000 kilomètres à travers la
France, empruntera la route de notre ré-
gion.

Cette « Coupe de tourisme » n'est ouverte
qu'aux voitures de moins de 2 litres de cy
UndTée totale, c'est-à-dire correspondant 8
une puissance annoncée maximum de 14 à
15 chevaux environ.

Les concurrents seront répartis en trois
catégories ainsi désignées

1. Voiturettes jusrru'à 1 100 eme de cylin-
drée. Poids. 350 à 500 kilos,

2 Voitures légères (Ire classe) d'une cy-
lindrée comprise entre 1.100 et 1,500 cmc.
Poids. 5('0 à 650 kilos:

3. Voitures légères (2e classe), d'une cy-
lindrée comprise entre 1.500 cmc et deux
lit'.ps Poids 500 A R50 kilos.

La Max!xe brésilienne (la musique et
la manière d'apprendre à la danser sans
professeur), dans FEMIWA d'aujourd'hui.

De toutes les danses à la mode, la Maxixe
brésilienne est. sans contredit, la plus é)é-
gante et ta. plut; convenable.

Vous trouverez dans FEMINA qui vient de
paraître, une méthode très claire pour ap-
prendre à ta danser facilement, sans pro-
fesseur. ains] que la musique complète, pour
piano d'une des Maxixes les plus en vogue.

LA TEMPERATURE
DU 6 JANVIER (Soir)

En France on a recueilli 23 millimètres de
pluie à Calais. 22 à Cherbourg. 14 à Charle-
ville 13 à Brest, 10 à Bordeaux. 1 à Tou-
louse.

Dans nos régions, le ciel reste générale-
ment nuageux.

La hausse du thermomètre a continué ;

on notait sept heures : 3 degrés à Paris et
Nice, 4 à Nantes. 5 à Clermont-Ferrand. 9 à
Alger, 10 à Biarritz

Extrêmes : 7 et 0 degrés à Toulouse, 5 et
1 à Narbonne.

PROBABILITES
Temps un peu frais, nuageux ou couvert

[ Quelques averses.

Le Savon 8^^ »aut iqî<£ I

aux Violettes ubL ÊëêjS^ hSSA\'hZ.LL "UUS SAUREZ POURQUU.—-lll
DEMANDEZ LE SPÉCIMEN A 0' n )embaumées m. bertin & C', A nantes

1 Exceptionnellement distribution gratuite à la PHARMACIE PARISIENNE.

Toulouse
On Décore un Ouvrier d'Etat

de la Cartoucherie de Toulouse

Parmi les promotions de janvier 1914
dans l'Ordre de la Légion d'honneur, li-
gure un ancien contremaître de la cartou-
cherie militaire auquel, sur la proposition ',

du ministre de la guerre, le gouverne-
ment de la République décerne la croix de
chevalier.

Cet ouvrier, qui se nomme Arnaud Fage,
va bientôt entrer dans sa soixante-qua-
trième année. C'est un beau et grand vieil-
lard, très robuste et très droit, il l'œil vif
et doux sous le sourcil épais, dont la lon-
gue barbe presque entièrement blanche
s'étale majestueusement sur une large poi-
trine, où l'on devine que bat un cœur 00"6-

néreux et fier.
Tout en lui respire l'énergie et la probité.
Veuf depuis le mois de murs 1910, sans

modeste mais coquet appartement sis au
premier étage d'une des petites maisons
blanches qui s'élèvent à l'entrée de l'ave-
nue de Bayonne.

C'est lil que, lui ayant rendu visite, j'ai
pu m'entretenir quelques instants avec lui,
a son retour de la Trésorerie générale, où
il venait çle toucher le trimestre ,de sa
pension de retraite.

'Par excès de modestie, M. Fage s'était
dérobé d'abord à tout interview. Mais il

me déclarait bientôt après que, par sym-
pathie pour « La Dépêche », dont il est de-
puis trente-huit ans un fidèle lecteur, et
qu'il se réjouit d'avoir, en 1876, importée
en Espagne, à Gérone, il voulait bien con-
sentir à répondre Ù mes Questions.

Et j'ai pris alors quelques notes; dont
voici un résumé substantiel :

Né le 4 févri -r 18".0, à Martres-de-Ri-
vière, arro lûissement de Snint-Gnudens,
M. Arnaud Fage fut incorporé en 1870 au
2e régiment du train d'nrliilene. 11 prit
part a la campagne de l'Arniee Lf;rritJ;e, lit
bravement son devoir en maintes rencon-
tres et. combats, et fut interné .en Suisse
arès la retraite de l'armée de l'Est.

A la conclusion de la pai.x, il passa
comme sous-officier au 29e régiment d ar-
tillerie, en garnison a Laon, et il prit S0il
congé après avoir été employé pendant
trois ans, soit au titre militaire, soit au
titre civil, à la cartoucherie de Vincennes.

Une décision ministérielle dl] 1er novem-
bre 1876, l'envoie à la division cj'R!'tille1'1e

de Toulouse en qualité de chef d itelier.
Dans ce nouveau poste, ses services sont
à ce point appréciés, qu'il est officielle-
ment investi, à diverses reprises de mis-
sions délicates à Vincennes et à putenux,
relativement à l'organisation et à la mar-
che des ateliers de chargement.

Entre temps, le chet d'atelier Fage ap-
portait de sérieux perfectionnements et
d'importantes améliorations dans la fabri-
cation des cartouches pour armes P0^1-
ves, et cela lui valait, dès le 15 mars
tes félicitations personnelles de M. de
Freycinet, ministre de la guerre.

Ce que ne dit pas le nouveau légionnaire,
mais ce que ses nombreux amis, ses ca-
marades d'atelier répètent, ce que tout le
monde sait à la Cartoucherie, à l'Arsenal,
au Plygone, c'est que le contremaître Fage
a été' toujours grandement estimé de ses
chefs. Ce travailleur obstiné, cet ouvrier
habile, à l'esprit inventif, a rendu de reeis
services à son pays. Il a mérité qu on dise
de lui, àToulouse. à la direction de l'ar-
tillerie et à Pans, dans les bureaux de

rue Saint-Dominique : « qu'il a puissam-
ment contribué par son travail, son intel-
ligence, son ingéniosité, à ménager les
deniers de l'Etut. Il Ces chers deniers que
tant d'autres,. hélas ! gaspillent à plaisir.

Médaillé de 1870-71 (arrêté ministériel
du 9 septembre 1912), titulaire des trois
médailles d'honneur du travail, par déci-
sions successives du ministre de la
guerre : argent, 19 décembre 1900; ver-
meil, 19 décembre 1902; or, 15 juillet 190b,

M. Arnaud Fage fut l'objet d une pre-
mière proposition pour le grade de cheva-
lier de la Légion d'honneur en 1901, de la
part du colonel Barbié, directeur de l'ar-
tillerie de Toulouse. Cette proposition a
été renouvelée d'année en année, par la
suite, par les divers directeurs d'artillerie
qui se sont succédé ici. Mais M. Fage prit
sa retra te, le 16 septembre 1910, sans
avoir obtenu la croix que méritaient ses
quarante années de bons et loyaux ser-
vices.

aujourd'hui, enfin, grâce à 1 interven-
tion du colonel Massie (1912) et du nou-
veau directeur de l artillerie, M. Porte,
en 1913, la Grnnde chancellerie vient de
réparer l'oubli commis, et le bon ouvrier
piest notre compatriote, le dévoué et mé-
ritant serviteur de la FrHnce qu'est M.

Page, reçoit la -tégltime récompense de
toute une vie de labeur intelligent et de
ferme probité.

De telles distinctions honorent un ré-
gime, plus encore que ceux qui le servent
avpc'tant de dévouement passionné et
obscur.

Louis TASTAVIN.

Au Jour le Jour

Arrestation d'un Percepteur
Da nos carrvspijVdGnts parisiens : ...Un inspecteur des lintmce^ qui vêiitiau,

au mois de mai dernier, ta comptabilité
du percepteur, de ' Dammartm-en-Goeie
(Seme-et-Marnej, M. AlbL-rt Calés, âgé de
60 ans, " Tiseiller général <!e ta Haute-
Garonne, trouva dans la caisse un man-
quant d'environ '10,000 francs. Calés tut
immédiatement revcfjue, et rAs.sucintton
du cautionnement mutuel des percepteurs,
s laquelle il était uftilié, remboursa inté-
gralement. ta somme soustraite au Trésor.
Mais Calés ne put, à son tc'J!', rembour-
ser i'Associat'.on. Celle-ci porta plainte
contre l'ancien perc<'p':''ir, qui prit la fuite.
n a été arrêté hier, à Pans, par les ins-
pecteurs de. ia brigade mohue. Il s'apprê-
tait h quitter la capitale pour filer en Bel-
gique.

L'arrestation de Cafés, qui est originaire
de Toulouse, a produit une vive émotion
a OammartlTJ, où il s'était créé de nom-
breuses relations pendant les douze an-
nées qu'il occupa son poste. lie ne man-
quera pas de produire une émotion sem-
blable dans la Hüute-Gnronne.

Obsèques
Hier ont lieu les obsèques de M. Bo-

ries, ancien adjoint au maire de Toulouse
et conseiller général de la Haute-Garonne,
chevalier de la Légion d'honneur.

M. Bohe.s était âgé de 9*11 ans, et il avait
été, sous l'administration Campaigno, dé-
légué aux beaux-arts.

Le deuil était conduit par M. Baudens,
ancien sénateur des Hautes-Pyrénees, et
M. Bastard, ainsi que par plusieurs mem-
bres de la famille du défunt.

De nombreuses personnalités toulousai-
nes assistaient ù ses obsèques, parmi les-
quelles : \1.\1. Rieux, maire de Toulouse;
Girard, président de la chambre de com-
merce; Dupré, préfet honoraire; Paul
Feuga, conseiller général de ici Haute-Ga-
ronne, ancien adjoint au maire, délégué
aux beaux-arts; Bourgeat, de Bazetaire,
directeur de la Société Générale; docteur

Noguès, etc, etc..., ainsi qu'une délégation
d'officiers de la garnison qui ont rendu
les honneurs.

Nous savons que M. Bories lègue par,
testament, au Musée de Toulous.e, une
trés belle toile du maître JeanrPaul Lau-
rens, appelé rAgitateur du Languedoc,
que M. Henri Rachou recevra bientôt,
afin de la placer dans la galerie toulou-
saine du Musée des Augustins.

Conseil de Préfecture
M. Sicard, conseiller de préfecture, fsï

désigné pour remplir, pendant l'année 1914,
les fonctions d", vice-président du Conseil
de préfecture de la Haute-Garonne.

Tribunal de Commerce
Les votes du deuxième tour de scrutin

pour l'élection du tribunal de c/aimeree se
sont répat'i;F ainsi, qu'il suit :Electeurs inscrits, 5.571.

Cinq jug-es titulaires pour deux ans. —Votants 262 : MM. Pierre Thouery, 239 voix:
Ernest Guiraud, 241 ; Jean Hournengoll. 237 ;Alexandre Seuve, 240 ; Théodore Brunet,
245. '

Cinq jupes suppléant? pour deux ans. —Votants, 26?
: MM. Edmond Wachenheimer,

v
.

r-'Mlmr>e Rn)'ies 246
- Joseph Mou-

lis. 241 ; Léon Laurens, 2'17 ; M.-R. Verdier,

Les candidats ci-dessus désignés ayant
réuni les conditions nécessaires, M. le pré-
sident de la commission de recensement les
a proclamés membres du tribunal de com-
merce de Toulouse pour deux ans.

Nouvelles diverses

Le Feu chez le Minotier
Dans une maison portant le numéro 22 de

la place de 1 Estrapade, chez M. Fauché,
minotier à Grenade, le feu a pris hier après
midi, vers qiu-ure heures.

Quelques mètres carrés de toiture ont été
dévorés par les flammes. L'incendie a été
éteint par les pompiers du poste Saint-Cy.
prLen.

Les dégâts n'ont pas une grande impor,
tance.

M. Fauché était assuré.

La Lessiveusel'échappe belle
Mardi ma;t.:.n. vers neuf heures, alors

qu'elle lavait son. linge dans le canal de
fuite situé derrière les forges du Bazacle.
Mme Gay, âgée de 50 ans, glissa et tomba
dans l'eau.

Elle s.e serait noyée sans l'intervention
d'un jeune homme de 19 ans, M. Charles
Larroque, demeurant aux Ponts-Jumeaux,
qui, ayant vu 1 accident, se précipita au se-
cours de la brave dame et la. l'amena sur la
berge.

Mme- Gay, qui avait perdu connaissance,
fut transportée chez M. Gausson, pharma-
cien, aux allées de Brienne, qui la fit reve-
nir à elle.

Après quoi la lessiveuse fut recOTuduitt
cj1ez elle en voiture, rue des Amidonniers
no 19.

Deux Tramways se beurtent
Vers 10 heures, hier soir. à l'angle de 1.

rue du Poids-de-l'Huile et de la rue Alsace,
deux tramways se sont tamponnés.

A l'intérieur de l'une des motrices se trou-
vait assis M. Jean Saint-Laurent, âgé de
62 ans, employé à l'arsen C-

Le choc projeta le brave homme sur le
dossier du siège placé en face de lui. Il s'y
fit trois légères tissures : au nez, à l'ar-
£gde sôu-rcilière droite et à la lèvre supé-
heure.

M. Saùit-Laurens fut immédiatement con-
duit dans une pharmacie, où on le pansa.
Puis, èn voiture, un contrôleur de la Com-
pagnie des tramways ramena le blessé à son
domicile, rue Darnes, numéro 7.

Querelle de ménage
L'homme' de peine Camille D..., âgé de

14 ans, et ca jeune femme. se sont pris de
querelle hier soir, à cinq heures, dans l'ap-
partement qu'ils occupent, rue Bachelier.

k bout d'arguments, D... a frappe sa mot..
t,é, sa,ns nulle douceur.

Mme D
.. a porté plainte.

Contravention sera dressée au brutal.

Tramway contre Automobile
Rue Alsace-Lorraine. hier soir, à huit

heures et quart. juste à l'angle de la rue de
la Pomme, une collision s'est produite entre
une motrice de la Compagnie des tramways
et une autre, pilotée par M. Isalier-Rambaud'

Il n'y a pas de blessés, mais seulement des
dégâts matériels.

Les Revolvers de l'Antiquaire
Un client inconnu a dérobé à M. Félicien

François, antiquaire, rue du Taur, 57, trois
revolvers usagés...

Plainte et enquête au commissariat du
1er arrondissement.

Le Basset allemand de la Rentière

Un basset. allemand, appartenant à Mme
Laure. Cattanéo, rentière, domiciliée rue La.
kanal, 13. lui a été volé au cours de la
journée d'hier.

Mme Cattanéo a porté plainte.
-

Petit vol
Un tuyau en zinc, d'une longueur de six

mètres a été dérobé à Mme veuve Villé, de-
meurant au rond-point- de Laxaenne

Enquête au 7e arrondissement.

Trouvailles
Réclamer :

à M. Durel, rue Bachelier, 24.

un trousseau de clés ; à Mlle Fraycine, chez
M schéneder, rue Deville, 5, deux clés ;

à M.Salw;..f8rL, cocher de la voiture de
p:ace numéro 5, à deux chevaux, demeu-
rant. Côte-Pavée, 55, un sac à màin conte-
nant divers objets oublié dans la voiture ;

à M. Bonnet, 21, place Arnaud-Bernard, un
porte-monnaie contenant une petite somme;
à M Nicolas, rue Merly, 5, une broche en
or ; à Mme Marty, rue Boyer-Fonfrède, 8,

un sac à main contenant divers objets ; a.

Mme Arjaud, rue Labéda, .3, un paquet de
morue ; à. l'administration des tramways,
un sac -:t main ; au bureau de police du
6e arrondissement, une casquette ; au bu-
reau de police du 5e arrondissement, un
soulier d'homme.

A M. Cazeaux, plac£ du Capitole, 3, une
paire d-c liXivi t s \ mu concierge chez M.
Nébont, rue Bavard. 17, -un paquet de chaus-
sures à la fabrique de galoches, rue dies
Tourneurs 45, un porte-monnaie contenant
une petite somme ; à Mlle Millière, rue du
Taur 5C un manchon pour dame ; à M.
Laïus rue d Embarthe, 1 bis, un ouvrage de
broderie ; à M. Mu.rat rue du Rempart;
Sain.t-Et"cnne, 32, un. pèse-vin (Maligan) .
à Mlle F.sniau. chez Mme Astr-is,, allée La-
fayette, 59," un ' porte-monnaie contenant une
ce-t,airie somme ; au garde champêtre Mer-
cereau. route d'Albi. villa des Pins, Croix-'
Daurade, une chambre à air pour automo.

1 bile, - à M Quillet, rue (Lu Rempart-Saint-
Eti-np-c 25. des cuillers et fourchettes ; à.

Mme Pilaut, Côte-Pavée, 102, un châle noir
à franges ; à l'administration des tram-
ways un panier, un parapluie: à M. Marty.
rue de la Chapelle. 22, Cité-Ouvrière, uo
fox-terrier jeune, taches noires et feu.

I
BONNE NOUVELLE

'
Mmes AUCIKR mère et CATTLTZAC, asso-

cie.es, adressent à leur aimable ciienteje
leurs meileurs souhaits de nouvel an. et
leur font savoir également cru elles n ont
point de snceul'sa'es ('Il ville et pirticunere-
ment à Victnr-Hug-O. T'A m "',\fERlE CHA.
RHNTA16E Il, l'ue RornuiuU'rrs, possède
toujours ses mêmes produits : Petits Cernes
Chanti'lv, pr,mmels arTen'és et bon'es.
Fromipes divers. Conserves de Choix, Il 'l1e,
et Cafés. Bis'uits fins. TT;<.ffes du Pêrifford,
etc.. à des prix défiant toute concurrence.

Tournées en ville et livraison à domlolle.j. r-iaiii^


